
U ne esth騁ique de rencontre; ou l' affinit� de 
lラImpressionnisme avec le]aponisme comme un 
malentendu et sa cons駲uence paradoxale au 
cours de 1 ラimplantationde 1 ラImpressionnisme au 

]apon 
SHIGEMIINAGA 

Th駮dore Duret , un des tout premiers chamｭ
pions de l'Impressionnisme est connu aussi 
とomme un des premiers "japonisants" f駻u d' 
art japonais. Son autorit� tenait part工cu-
1iらrement � son exp駻ience v馗ue. En effet , 
i1 est un des tout premiers voyageur号 fran
軋is au Japon. Cette positionprivi1馮i馥 
lui vaut une attention particu1i会re. Car 
c'est 1ui qui affirma , en tant que t駑oin 
occu1aire , l'inf1uence de l'art japonais 
sur l'1mpressionnisme. Dans 1e recuei1 de 
ses premiers essais intitu1� Critique ~d' 
avant-garde (1885) , on voit Duret avancer 

~ 1rana1ogieentre l'estampe japonaise et l'1mー
presslonnlsme: 

11 a fa11u l'arrivるe parmi nous des 
a1bums: japonais pour que que1qu'un 
os穰 s'assoir sur 1e bord d'une 
riviらre ， pour juxtaposer sur une 
toi1e un toit qui f皦 hardiment rouge 
(...) et de l'eau b1eue.(...) Ces imaｭ
ges japonaises (...) sont d'une fid�-
1it� frappante. (...) Je regarde un 
a1bum japonais et je dis; oui c'est 
bien comme ce1a que m'est apparu 1e 
Japon; c'est bien ainsi , sous son at-
mosph訂e 1umineuse et transparente , 
que 1a mer s'騁end b1eue et co1or馥 
(...) aussi a-t-i1 fortement inf1uen-
c� 1es 1mpressionnistes (1878)/ L'oei1 
japonais , dou� d'une acuit� particu1i一
色re ， exercるe au sein d'une admirab1e 
1umiらre (...) a su voir dans 1e p1ein 
air une gamme de tons aigus que l'oei1 
europ馥n n'y avait jamais vue et (...) 
n'y e皦 probab1ement jamais d馗ouverte 
( . . .) C王aude Monet , parmi nos paysa-
gistes , a eu 1e premier 1a hardiesse 
d'a11er aussi 10in qu'eux (les Japonais) 
dans ses co1orations (1880) (1). 

Dorるnavant ， Th駮dore Duret ne cessera d'exｭ
trapo1er cette comparaison certes 工ntéres
sante mais prob1ématique , car impossib1e � 
v駻ifier. Sa th会se provoqua diverses po1駑i-
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ques (que nous n'examinons pas). Pour sugg駻er 
au moins son autorit� � l'époque , i1 suffiｭ
rait d'騅oquer un 1ivre a11emand: Geschichte 
der Ma1erei im rteunzehnten Jahrhundert. (1893-
1894 en 3 vo1.) de Richart Muther.Guidé , se-
lon notre hypoth色se ， par l'id馥 de Th. Duret , 
l'auteur de ce 1ivre monumenta1 fut ob1ig� 
d'ins駻er un chapitre comp1et sur 1fart japoｭ
nais , connu � l'époque , entre 1e R饌1isme et 
l'1mpressionnisme en Occident, afin d'exp1iquer 
1e passage du premier au dernier. M�1ange 
d馗oncertant et h騁駻oc1ite � nos yeux , car 
1es 1mpressionnistes ne seraient pas tant 
des fils 1馮itimes que des mutants ou 
des b穰ards si l' on n' y "reconnais.sai t" pas 
1a "l馮itimit�" d'une ins駑ination japonaise! 
11 s'agit donc d'une crise d'identit�. 

Retenons ici simp1ement 1a permanence 
de cette vision du Japon sans ombre et remp1i 
de 1umi会re ， vision attestée , pour ne citer 
qu'un exemp1e , par Edmond de Goncourt dans 
son roman , Manette Sa1omon (ch.XLV11) , d鑚 
1866. Les amateurs fran軋is pr騁endaient que 
cette vision 1umineuse 騁ait transmise fid会-
1ement par 1es estampes japonaises. 

Cette optique fran軋ise transpara羡 c1aiｭ
rement dans 1a fa輟n dont Duret saisit 
1e premier , au moins en France , dans son 
texte de 1882 , l'騅o1ution de l'estampe po1yｭ
chrome au Japon. 

En ce qui concerne 1e co1oris propreｭ
ment ~ dit ， au commencement de ce si色c1e
~~妥)， i1 consiste en tons p�1es et 
comme att色nués ， mais � mesure que l'art 
se déve1oppe , i1 s'accentue de p1us en 
p1us. C'est dans 1es oeuvres de Kouniｭ
yoshi et de Toyokouni 11 qu'i1 atteint 
enfin son maximum d'intensit� et arrive 
� un degr� d' 馗1at qu' i1 serait .imposｭ
sib1e de d駱asser (2). 
Th駮dore Duret voit l'apog馥 de l'estampe 

Ukiyo-e en cou1eur au mi1ieu du X1Xe siらc1e.
Que Th駮dore Duret appr馗i穰 hautement 1es 
cou1eurs pures et crues , on peut 1e comprenｭ
dre faci1ement Quand on pense � son aspira-
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Une esthetique de rencontre; ou l'a伍nitede 
l'Impressionnisme avec le]aponisme comme un 
malentendu et sa consequence paradoxale au 
cours de 1ラimplantationde 1ラImpressionnismeau 

]apon 
SHIGEMIINAGA 

Theodore Duret， un des tout premiers cham-
pions de l'Impressionnisme est connu aussi 
とommeun des premiers "japonisants" feru d' 
art japonais. Son autorite tena工tparticu-
1ierement a son experience vecue. En effet， 
i1 est un des tout pr閃悶e印I凶I

cais au Japon. Cette positionprivi1egiee 
lui vaut une attention particu1i色re.Car 
c'est 1ui qui affirma， en tant que temo工n
occu1aire， l'inf1uence de l'art japonais 
sur l'1mpressionnisme. Dans 1e recuei1 de 
ses premiers essais intitu1e Critique ~d' 
avant-garde (1885)， on voit Duret avancer 

'J 1γana10gieentre l'estampe japonaise et l'1mー

presslonnlsme: 

11 a fa11u l'arrivるeparmi nous des 
a1bums: japonais pour que que1qu'un 
osat s'assoir sur 1e bord d'une 
riviらre， pour juxtaposer sur une 
toi1e un toit qui fut hardiment rouge 
(...) et de l'eau b1eue.(...) Ces ima-
ges japonaises (...) sont d'une fide-
1ite frappante. (...) Je regarde un 
a1bum japonais et je dis; oui c'est 
bien comme ce1a que m'est apparu 1e 
Japon; c'est bien ainsi， sous son at-
mosph色re1umineuse et transparente， 
que 1a mer s'etend b1eue et co1oree 
(...) aussi a-t-i1 fortement inf1uen-
ce 1es 1mpressionnistes (1878)/ L'oei1 
japonais， doue d'une acuite particu1i一
色re，exercee au sein d'une admirab1e 
1umiere (...) a su voir dans 1e p1ein 
air une gamme de tons aigus que l'oei1 
europeen n'y avait jamais vue et (...) 
n'y eut probab1ement jamais decouverte 
(...) Claude Monet， parmi nos paysa-
gistes， a eu 1e premier 1a hardiesse 
d'a11er aussi 10in qu'eux (les Japonais) 
dans ses co1orations (1880) (1). 

Dorenavant， Theodore Duret ne cessera d'ex-
trapo1er cette comparaison certes interes-
sante mais prob1ematique， car impossib1e a 
verifier. S~ these provoqua diverses po1emi-
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ques (que nous n'examinons pas). Pour suggerer 
au moins son autorite a l'epoque， i1 suffi-
rait d'evoquer un 1ivre a11emand: Geschichte 
der Ma1erei im rteunzehnten Jahrhundert. (1893-
1894 en 3 vo1.) de Richart Muther.Guide， se-
lon notre hypoth色se，par l'idee de Th. Duret， 
l'auteur de ce 1ivre monumenta1 fut ob1ige 
d'inserer un chapitre comp1et sur 1fart japo-
nais， connu a l'epoque， entre 1e Rea1isme et 
l'1mpressionnisme en Occident，afin d'exp1iquer 
1e passage du premier au dernier. Me1ange 
deconcertant et heteroc1ite a nos yeux， car 
1es 1mpressionnistes ne seraient pas tant 
des fi1s 1egitimes que des mutants ou 
des batards si l'on n'y"reconnaissait"pas 
1a "legitimite" d'une insemination japonaise! 
11 s'agit donc d'une crise d'identite. 

Retenons ici simp1ement 1a permanence 
de cette vision du Japon sans ombre et remp1i 
de 1umiere， vision attestee， pour ne citer 
qu'un exemp1e， par Edmond de Goncourt dans 
son roman， Manette Sa1omon (ch.XLV11)， d合S

1866. Les amateurs francais pretendaient que 
cette vision 1umineuse etait transmise fide-
1ement par 1es estampes japonaises. 

Cette optique francaise transparait c1ai-
rement dans 1a facon dont Duret saisit 
1e premier， au moins en France， dans son 
texte de 1882， l'evo1ution de l'estampe po1y-
chrome au Japon. 

En ce qui concerne 1e co1oris propre-
merrt !dit， au commencement de ce siec1e 
CXIX言)， i1 consiste en tons pa1es et 
comme att色nues，mais a mesure que l'art 
se deve1oppe， i1 s'accentue de p1us en 
p1us. C'est dans 1es oeuvres de Kouni-
yoshi et de Toyokouni 11 qu'i1 atteint 
enfin son maximum d'intensite et arrive 
a un degre d' ec1at qu' i1 serait .impos-
sib1e de depasser (2). 
Theodore Duret voit l'apogee de l'estampe 

Ukiyo-e en cou1eur au mi1ieu du X1Xe siec1e. 
Que Theodore Duret appreciat hautement 1es 
cou1eurs pures et crues， on peut 1e compren-
dre faci1ement quand on pense a son aspira-
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tion � une peinture 1ib~r~e des contraintes 
conventionne11es des c010rations "acad~miques" 

qui ignoraient , se10n 1ui , 1a sc鈩e inond~e 
de ia 1umiらre de plein air. 

Cette estimation c010riste d~voi1e d' 
autant p1us nettement 1es parti-pris et 1es 
pr馘i1ections des amateurs fran軋is que 
cette id~e-fixe sera d~sormais rectifiるe et 
"corrig~e" par un expert '�dig鈩e" , Tadamaｭ
sa HAYASH1 (fig.1) , qui n 勺l~sitera pas � 
critiqper un Th~odore Duret aupr色s d'E. de 
Goncourt (3) , et Duret 1ui-même'とorrigera"
d~sormais ses propres id~es. 

La c011ection Duret , conserv~e depuis 
1900 au Cabinet des estampes de 1a Bib1ioｭ
th鑷ue nationa1e de Paris nous permet de 
re1ever ce changement: e11e met 1'accent 
p1ut� sur 1es oeuvres du XV111e si色c1e， avec
1e ton atténu~， et sur 1es monochromes du 
XV11e si鐵1e (4). 

11 serait int駻essant en 1'occurrence de 
remarquer que ce changement va de pair 
avec 1a crise que 1'1mpressionnisme devait 
traverser dans 1es ann~es quatre-vingt. Coinｭ
cidence curieuse , car en m麥e temps que 1'av会
nement du d~cadentisme en Occident , on comｭ
men軋it � remarquer dans 1'estampe japonaise 
tardive , un signe de d~cadence. Significati-
vement , 1a c011ection de St~phane Ma11arm~ 
ne contenait que ces "pacoti11es" bari01~es 
de 1'estampe japonaise "en d~cadence" (5). 
P1ut� que du mauvais goût , ne s'agit-i1 pas 
du choix exprらs d'un poete d~cadent ? 

*** 
Apog~e ou d馗adence ? Laque11e de ces 

deux interpr~tations incompatib1es de 1'esｭ
tampe japonaise serait p1us exacte ? Au 1ieu 
de r~pondre � cette question , i1 vaudrait 
mieux prendre une pr~caution visーさ-vis de 
1'interpr~tation "d~cadentiste". Quoique 
dominante m麥e aujourd'hui , 1a d~signation 
d'une estampe "d~cadente" risque d'黎re 
compromettante. 

En effet , 1es Japonais n'ont-i1s pas 
d~nigr~ 1es Occidentaux qui ne savent appr~
cier que des estampes japonaises en d~ca-
dence ? 11 serait d'ai11eurs fâcheux , pour 
1es Européens ,de savoir que 1a nouve11e 
vision du monde r~a1isるe par 1'1mpression-
nisme ne ref1らte que 1a tendance "d~cadente" 
de 1'imagerie ~trang会re. Les Japonais au-
raient dit ,en revanche~ que 1'estampe japoｭ
naise du XVllle siらc1e fut sup駻ieure aux 
tab1eaux impressionnistes. 11 rie faut d' 
ai11eurs pas oub1ier que ce fameux "bari01aｭ
ge" de 1'estampe japonaise tardive et 
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"d~cadente" du XIXe si鐵1e ~tait en grande 
partie d色 â 1'emp10i des pigments chimiques 
import~s d'Occident. Avant 1es 1mpressionー
nistes , ce sont donc 1es artistes japonais 
qui 騁aient atteints par "1' indtgomanie" , 
pour reprendre 1e terme de J. K. Huysmans 
(6). La soit-disant d~cadence est-e11e donc 
une cons駲uence du d~c1in de 1 'Occident ? 
Bref , c'est une chose que 1es 馗hanges cu1tuｭ
re1s enrichissent 1'exp~rience artistique" 
c'en est une autre que ces ~changes servent 
(ou non) de brevet de qua1it~. 

コたコた古今

Revenons maintenant � 1a th鑚e impresｭ
sionnisante de 1'estampe japonaise et examiｭ
nons sa port~e au sein de 1a pratique au 
Japon moderne; car si 1e Japon avait accept~ 
inconditionne11ement 1'1mpressionnisme , on 
aurait pu rendre iustice � Th~odore Duret. 
Or 1a chose n'a pas るté aussi simp1e. Prenons 
d'abord une contre-preuve toute b黎e: deux 
peintres 馗ossais qui ont s~journ~ au Japon 
dans 1es ann~es quatre-vingt dix du si鐵1e 
dernier. Pour 1'un , Georges Henry (1858-1943) 
1e Japon d'a10rs apparut comme un monde 
inond~ de cou1eurs pures , trans1ucides et 
joyeuses;po~r son compagnon , Edouard Atkinｭ
son Horne1 (1858-1933) , au contraire , 1e 
m麥e monde est rendu � travers 1'obscurit� 
qu'i1 repr~senta par 1'emp10i exhaustif des 
bitumes et de jeux de roux (7). Qui , au monｭ
de , sait 1eque1 d'entre eux saisissait 1e 
"v~ritab1e" Japon ? 

En effet , ce n'est pas seu1ement un 
prob1鑪e pour 1es peintres ~trangers venant 
au Japon , mais aussi un prob1会me foncier 
pour 1es peintres japonais eux-mさmes. La preｭ
mi鑽e p~riode de 1'imp1antation de 1a peinｭ
ture � 1'hui1e au Japon est .effectivement 
marqu~e par 1a quere11e entre 1'option de 
1'~co1e du "bitume" ("Yaniha") et ce11e 
p1ein -airiste (1 t ~c01e "vi01ette": "Mura-
saki一ha"). Autrement dit , il exista au Japon 
deux fa輟ns incompatib1es de s'approprier 
1a 1e輟n occidenta1e. "L 'Ec01e du bitume" se . 
superpose � 1a tendance de 1'~c01e de Barbiｭ
zon p1us ou moins "r~a1iste" transmise par 
1'Ita1ien Antonio Fontanesi (1818-1882; au 
Japon de 1876 � 1878) , tandis que "1'Ec01e 
vi01ette" ref1鑼e 1a tendance "impressionniste" 
-se10n 1a qua1ifica.tion de MOR1 Ogai , qui se 
réfらre � Th. Duret (8). Cette derni会re fut 
imp1ant~e au Japon par KURODA Seiki (1866-
1924) , discip1e de Raphae1 C011in (1850-1916) 
au cours de son s~jour � Paris (de 1886 � 
1893) . 

J 

tion a une peinture 1ib~r~e des contraintes 
conventionne11es des c010rations "acad~miques" 

qui ignoraient， se10n 1ui， 1a scene inond~e 
de 1a 1umiらrede plein air. 

Cette estimation c010riste d~voi1e d' 
autant p1us nettement 1es parti-pris et 1es 
pr~di1ections des amateurs francais que 
cette id~e-fixe sera d~sormais rectifiるeet 
"corrig~e" par un expert 'indigene" ， Tadama-
sa HAYASH1 (fig.1)， qui n'h~sitera pas a 
critiqper un Th~odore Duret aupr色sd'E. de 
Goncourt (3)， et Duret 1ui-meme'とorrigera"
d~sormais ses propres id~es. 

La c011ection Duret， conserv~e depuis 
1900 au Cabinet des estampes de 1a Bib1io-
theque nationa1e de Paris nous permet de 
re1ever ce changement: e11e met 1'accent 
p1utot sur 1es oeuvres du XV111e siらc1e，avec
1e ton atténu~， et sur 1es monochromes du 
XV11e siec1e (4). 

11 serait interessant en 1'occurrence de 
remarquer que ce changement va de pair 
avec 1a crise que 1'1mpressionnisme devait 
traverser dans 1es ann~es quatre-vingt. Coin-
cidence curieuse， car en meme temps que 1'avら-
nement du d~cadentisme en Occident， on com-
mencait a remarquer dans 1'estampe japonaise 
tardive， un signe de d~cadence. Significati-
vement， 1a c011ection de St~phane Ma11arm~ 
ne contenait que ces "pacoti11es" bari01~es 
de 1'estampe japonaise "en d~cadence" (5). 
P1utot que du mauvais gout， ne s'agit-i1 pas 
du choix exprらs d'un poete d~cadent ? 

*大・3た

Apog~e ou d~cadence ? Laque11e de ces 
deux interpr~tations incompatib1es de 1'es-
tampe japonaise serait p1us exacte ? Au 1ieu 
de r~pondre a cette question， i1 vaudrait 
mieux prendre une pr~caution vis-a-vis de 
1'interpr~tation "d~cadentiste". Quoique 
dominante meme aujourd'hui， 1a d~signation 
d'une estampe "d~cadente" risque d'etre 
compromettante. 

En effet， 1es Japonais n'ont-i1s pas 
d~nigr~ 1es Occidentaux qui ne savent appr~
cier que des estampes japonaises en d~ca-
dence ? 11 serait d'a土11eursfacheux， pour 
1es Europeens，de savoir que 1a nouve11e 
vision du monde r~a1isるe par 1'1mpression-
nisme ne ref1色teque 1a tendance "d~cadente" 
de 1'imagerie ~trangère. Les Japonais au-
raient dit，en revanche~ que 1'estampe japo-
naise du XVIIIe siec1e fut sup~rieure aux 
tab1eaux impressionnistes. 11 rie faut d' 
ai11eurs pas oub1ier que ce fameux "bari01a-
ge" de 1'estampe japonaise tardive et 
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"d~cadente" du XIXe siec1e ~tait en grande 
partie dd a 1'emp10i des pigments chimiques 
import~s d'Occident. Avant 1es 1mpression-
nistes， ce sont donc 1es artistes japonais 
qui etaient atteints par "1' indtgomanie" ， 
pour reprendre 1e terme de J. K. Huysmans 
(6). La soit-disant decadence est-e11e donc 
une consequence du d~c1in de 1 'Occident ? 
Bref， c'est une chose que 1es echanges cu1tu-
re1s enrichissent 1'exp~rience artistique" 
c'en est une autre que ces ~changes servent 
(ou non) de brevet de qua1ite. 

犬夫会

Revenons maintenant a 1a th会seimpres-
sionnisante de 1'estampe japonaise et exami-
nons sa port~e au sein de 1a pratique au 
Japon moderne; car si 1e Japon avait accepte 
inconditionne11ement 1'Impressionnisme， on 
aurait pu rendre iustice a Th~odore Duret. 
Or 1a chose n'a pas会teaussi simp1e. Prenons 
d'abord une contre-preuve toute bete: deux 
peintres ~cossais qui ont séjourn~ au Japon 
dans 1es annees quatre-vingt dix du siec1e 
dernier. Pour 1'un， Georges Henry (1858-1943) 
1e Japon d'a10rs apparut comme un monde 
inonde de cou1eurs pures， trans1ucides et 
joyeuses; po口rson compagnon， Edouard Atkin-
son Horne1 (1858-1933)， au contraire， 1e 
meme monde est rendu a travers 1'obscurite 
qu'i1 repr~senta par 1'emp10i exhaustif des 
bitumes et de jeux de roux (7). Qui， au mon-
de， sait 1eque1 d'entre eux saisissait 1e 
"veritab1e" Japon ? 

En effet， ce n'est pas seu1ement un 
prob1会me pour 1es peintres ~trangers venant 
au Japon， mais aussi un prob1eme fonεier 
pour 1es peintres japonais eux-mさmes.La pre-
miere periode de 1'imp1antation de 1a pein-
ture a 1'hui1e au Japon est .effectivement 
marquee par 1a quere11e entre 1'option de 
1'~co1e du "bitume" ("Yaniha") et ce11e 
p1ein -airiste (1 t ~c01e "vi01ette": "Mura-
saki一ha"). Autrement dit， il exista au Japon 
deux facons incompatib1es de s'approprier 
1a 1econ occidenta1e. "L 'Ec01e du bitume" se '・

superpose a 1a tendance de 1'~c01e de Barbi-
zon p1us ou moins "r~a1iste" transmise par 
1'Ita1ien Antonio Fontanesi (1818-1882; au 
Japon de 1876 a 1878)， tandis que "1'Ec01e 
vi01ette" ref1会te1a tendance "impressionniste" I 

-se10n 1a q凶 1ificationde MOR1 Ogai， qui se 
refらrea Th. Duret (8). Cette derni会refut 
imp1antee au Japon par KURODA Seiki (1866-
1924)， discip1e de Raphae1 C011in (1850-1916) 
au cours de son s~jour a Paris (de 1886 a 
1893) . 



Entre ces deux 馗o1es � l'occidenta1e , 
inuti1e de d騁erminer 1aque11e 騁ait p1us 
appropri馥 pour rendre 1a "r饌1it�" japonaiｭ
se � l'aide de 1a peinture � l'hui1e. Ce qui 
importe pour nous ici , c'est p1ut8t de faiｭ
re remarquer que l'馗o1e bitumeuse a pu 
riva1iser au Japon tant bien que ma1 avec 
l'馗o1e vio1ette , ma1gr� 1a th鑚e impres-
sionniste du Japon, avancée par 1es Japoniｭ
sants fran軋is. Rien n'est p1us contradic-
toire , pour eux , en effet , que de voir l'馗o-
1e bitumeuse d騅e10pp馥 au pays de 1umi鑽e. 
Aussi l'interprétatlon 刊impressionnisante"
de l'art japonais éta主t-e11e neutra1isée , 
sinon discréditée , et ceci , non seu1ement 
par 1es Ecossais (que Th. Duret aurait probaｭ
b1er肥nt connus) mais aussi par 1es Japonais 

A 

eux-memes. 
•
A 4

A
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Cette ambiguit� de 1a nature japonaise 
vis-�-vis de l'image impressionniste ne 
cesse de se comp1iquer encore avec 1a 
g駭駻ation suivante. 11 ne s'agit p1us 
simp1ement d'une question empirique mais bien 
d' un d饕at idらologique et th駮rique. En 1900 , 
dans 1e Sa10n officie1 ("Bunte♂)， un tab-
1eau nettement impressionniste , "Le Matin 
� 1a gare" de YAMAZAK1 Nobuyoshi provoqua 
une controverse anim馥. A l'encontre des 
app1audissements cha1eureux de ceux qui 
1e c1assaient � 1a hauteur de "La Gare Saint 
Lazare" de C1aude Monet , ODA Kazuma , 
(1882-1955) voyait d'un mauvais oei1 ce 
peintre qui vou1ait , se10n 1ui , tout simp1eｭ
ment "riva1iser" avec 1es 1mpressionnistes 
fran軋is sans tenir compte de 1a sp馗ificit� 
de 1a cou1eur 1oca1e du Japon. 

11 ne l'accuse donc pas de p1agiat mais 
d'infid�1it� vis-�-vis de l'esprit impres-
sionniste. Si l'1mpressionnisme naquit , ditｭ
i1 , de 1a nature française , 1a peinture 
fidら1e � 1a nature japonaise ne devait-e11e 
pas 色tre "nature11ement" diff駻ente de son 
"mod合1e" occidenta1 ? Par conséquent , 1e 
peintre en question 騁ait infid色1e � 1a 
nature japonaise , car 1a nature japonaise 
騁ait p1us sobre , ca1me et sombre. Etant 
donn� ces diff駻ences de c1imat , i1 騁ait 
norma1 que l'1mpressionnisme ne se d騅e10pp穰 
pas au Japon....(9). 

Ainsi ODA1 d馗1are-t-i1 assez vio1emｭ
ment l'inadaptabi1it� de l'1mpressionnisme 
en terrain japonais , ce qui contredit davanｭ
tage 1a d馗1aration nalve d'un Th駮dore Duｭ
ret. Cette r馭utation est d'autant p1us 
symbo1ique qu'e11e est 1anc馥 par un de 

ceux qui vou1aient � l'駱oque r騁ab1ir 1a 
tradition d'une es~ampe japonaise non pas 
en retournant au Passé , mais d'une fa輟n 
renouve1馥 et "moderne". Ce qui 騁ait "avantｭ
garde" pour un Duret ne l'騁ait p1us mais 
au contraire un symbo1e de f駮da1it� � reｭ
jeter pour des Japonais de l'駱oque. 

Passons matntenant au d馭enseur: 
TAKAMURA K�ar� (1883-1955). Po鑼e et scu1pｭ
teur , i1 venait de retourner au Japon apr会s
ses 騁udes auprらs de Rodin.Paradoxatem~nt ， 
sa p1aidoirie contredit , pour sa part� 

l'esthるtique impressionniste qu'i1 
aurait d� d馭endre. 

Dans 1e monde artistique actue1 au 
Japon , nombreux sont ceux qui consi-
dらrent comme importante 1a va1eur des 
cou1eurs 1oca1es. On dit que 1e destin 
des pigments-� l'hui1e au Japon d駱end 
de 1a possibi1it� d'un compromis avec 
1a cou1eur 1oca1e propre au Japon(...) 
Mais nous vou1ons pr馗is駑ent ignorer 
ces cou1eurs 1oca1es. M麥e si que1qu' 
un peint "un solei1 vert" , je ne 1e 
condamnerai pas (10). 

Sous 1es dehors d'une 10gique impresｭ
sionniste de n馮ation de 1a cou1eur 1oca1e , 
K8tar8 r馗use en m麥e temps toute 1a repr鬲
sentation de "japonit�". D駱1acement certes 
habi1e mais c'est une d馗1aration radica1e , 
car_�11e refuse que 1a peinture transmette 
l'impression typique du paysage apparue 
sous 1es yeux de l'artiste. Evidemment , ce n' 
est p1us de 1 ' 1mpressionnisme. De p1us , avec son 
incantation du soleil vert , K�ar� d饕ouche 
sur l'esth騁ique expressionniste. Tout comme 
en A11ema時e (Kandinsky) ou en Ang1eterre 
(Roger Fry) , 1a r馗eption tardive de l'1mpresｭ
sionnisme au Japon se m�1e inextricab1ement 
avec 1es r饌ctions artistiques qu'i1 avait 
engendr馥s. 

コた犬夫

Avec 1a d色c1aration de TAKAMURA K8tarら，
on est au de1� du prob1会me de 1a cou1eur 
1oca1e. Ce d駱assement radica1e du prob1らme
marqua , certes , l'av鈩ement officie11ement 
reconnu de l'avant-garde japonaise dans 1a 
mesure o� 1es artistes japonais se mirent 
d駸ormais � s'identifier inconditionne11e-
ment avec 1a derni鑽e tendance "mondia1e" , 
c'est-�-dire occidenta1e. Néanmoins , cette 
soi-disant avant-garde japonaise trahissait , 
ironiquement , 1e r馮iona1isme par sa vo1ont� 
m会me d' 色tre internationa1e. La n馮ation de 
cou1eur 1oca1e exhibe davantage cette cou1eur 
1oca1e propre au Japon. 
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Entre ces deux eco1es a l'occidenta1e， 
inuti1e de determiner 1aque11e etait p1us 
appropriee pour rendre 1a "rea1ite" japonai-
se a l'aide de 1a peinture a l'hui1e. Ce qui 
importe pour nous ici， c'est p1ut8t de fai-
re remarquer que l'eco1e bitumeuse a pu 
riva1iser au Japon tant bien que ma1 avec 
l'eco1e vio1ette， ma1gre 1a these impres-
sionniste du Japon，avancee par 1es Japoni-
sants francais. Rien n'est p1us contradic-
toire， pour eux， en effet， que de voir l'eco-
1e bitumeuse deve10ppee au pays de 1umiere. 
Aussi l'interpretatlon 刊impressionnisante"
de l'art japonais etait-e11e neutra1isee， 
sinon discreditee， et ceci， non seu1ement 
par 1es Ecossais (que Th. Duret aurait proba一
b1err肥 ntc∞on町nnu

A 

eux-memes. 
会決犬

Cette ambiguite de 1a nature japonaise 
vis-a-vis de l'image impressionniste ne 
cesse de se comp1iquer encore avec 1a 
generation suivante. 11 ne s'agit p1us 
simp1ement d'une question empirique mais bien 
d' un debat idらologiqueet theorique. En 1900， 
dans 1e Sa10n officie1 ("Bunten")， un tab-
1eau nettement impressionniste， "Le Matin 
a 1a gare" de YAMAZAK1 Nobuyoshi provoqua 
une controverse animee. A l'encontre des 
app1audissements cha1eureux de ceux qui 
1e c1assaient a 1a hauteur de "La Gare Saint 
Lazare" de C1aude Monet， ODA Kazuma， 
(1882-1955) voyait d'un mauvais oei1 ce 
peintre qui vou1ait， se10n 1ui， tout simp1e-
ment "riva1iser" avec 1es 1mpressionnistes 
francais sans tenir compte de 1a specificite 
de 1a cou1eur 1oca1e du Japon. 

11 ne l'accuse donc pas de p1agiat mais 
d'infide1ite vis-a-vis de l'esprit impresー

sionniste. Si l'1mpressionnisme naquit， dit-
i1， de 1a nature francaise， 1a peinture 
fidら1ea 1a nature japonaise ne devait-e11e 
pas色tre"nature11ement" differente de son 
"mod合1e"occidenta1 ? Par consequent， 1e 
peintre en question etait infid色1ea 1a 
nature japonaise， car 1a nature japonaise 
etait p1us sobre， ca1me et sombre. Etant 
donne ces differences de c1imat， i1 etait 
norma1 que l'1mpressionnisme ne se deve10ppat 
pas au Japon....(9). 

Ainsi ODA1 dec1are-t-i1 assez vio1em-
ment l'inadaptabi1ite de l'1mpressionnisme 
en terrain japonais， ce qui contredit davan-
tage 1a dec1aration naive d'un Theodore Du-
ret. Cette refutation est d'autant p1us 
symbo1ique qu'e11e est 1ancee par un de 

ceux qui vou1aient a l'epoque retab1ir 1a 
tradition d'une es~ampe japonaise non pas 
en retournant au Passe， mais d'une facon 
renouve1ee et "moderne". Ce qui etait "avant-
garde" pour un Duret ne l'etait p1us mais 
au contraire un symbo1e de feoda1itる are-
jeter pour des Japonais de l'epoque. 

Passons matntenant au defenseur: 
TAKAMURA Kotaro (1883-1955). Poete et scu1p-
teur， i1 venait de retourner au Japon apr会s
ses etudes auprらsde Rodin.Paradoxatem~nt ， 
sa p1aidoirie contredit， pour sa partt 

l'esthるtiqueimpressionniste qu'i1 
aurait du defendre. 

Dans 1e monde artistique actue1 au 
Japon， nombreux sont ceux qui consi-
dらrentcomme importante 1a va1eur des 
cou1eurs 1oca1es. On dit que 1e destin 
des pigments-a l'hui1e au Japon depend 
de 1a possibi1ite d'un compromis avec 
1a cou1eur 1oca1e propre au Japon(...) 
Mais nous vou1ons precisement ignorer 
ces cou1eurs 1oca1es. Meme si que1qu' 
un peint "un solei1 vert" ， je ne 1e 
condamnerai pas (10). 

Sous 1es dehors d'une 10gique impres-
sionniste de negation de 1a cou1eur 1oca1e， 
K8tar8 recuse en meme temps toute 1a repre-
sentation de "japonite". Dep1acement certes 
habi1e mais c'est une dec1aration radica1e， 
car_e11e refuse que 1a peinture transmette 
l'impression typique du paysage apparue 
sous 1es yeux de l'artiste. Evidemment， ce n' 
est p1us de 1 ' 1mpressionnisme. De p1us， avec son 
incantation du soleil vert， Kotaro debouche 
sur l'esthetique expressionniste. Tout comme 
en A11ema時 e(Kandinsky) ou en Ang1eterre 
(Roger Fry)， 1a reception tardive de l'1mpres-
sionnisme au Japon se me1e inextricab1ement 
avec 1es reactions artistiques qu'i1 avait 
engendrees. 

コた3母犬

Avec 1a d色c1arationde TAKAMURA K8taro， 
on est au de1a du prob1eme de 1a cou1eur 
1oca1e. Ce depassement radica1e du prob1らme
marqua， certes， l'avらnementofficie11ement 
reconnu de l'avant-garde japonaise dans 1a 
mesure ou 1es artistes japonais se mirent 
desormais a s'identifier inconditionne11e-
ment avec 1a derniere tendance "mondia1e"， 
c'est-a-dire occidenta1e. Neanmoins， cette 
soi-disant avant-garde japonaise trahissait， 
ironiquement， 1e regiona1isme par sa vo1onte 
m会med'色treinternationa1e. La negation de 
cou1eur 1oca1e exhibe davantage cette cou1eur 
1oca1e propre au Japon. 
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づ母犬犬

L'affinit~ que Th~odore Duret avait pr~
tendu trouver entre l'art japonais et l'1mpｭ
ressionnisme n'~tait-e11e donc qu'une pure 
fantaisie ? Fantaisie certes , mais qui a 
~t~ au moins cr~atrice. Gr稍e � cette op-
tique , un critique japonais a pu d~couvrir 
vers 1a m色me ~poque un Japon oub1i~ et i1 a 
tent~ de règ~nèrer 1a tradition japonaise au 
sein m麥e de 1a modernit~ ， en gardant ses 
distances cfitiques vis-�-vis du courant 
dominant de l'avant-garde japonaise. Po~te ， 
médecin , homme de 1ettres , K1NOSH1TA Mokutar� 
(1885-1945) fut initi~ vers 1913.au monde 
oub1i~ de 1 ' estampe japonaise gr稍e � l' esth~
tique impressionniste qui lui 騁ait transｭ
mise par 1es 1ivres de R. Muther (dont i1 
traduira un 1ivre en japonais) , Ju1ius Meiｭ
er-Graefe et en particu1ier Thるodore Duret , 
comme 1e rappe11e Mokutar� � 1a nouve11e 
de 1a mort de Duret en 1927 � l'稟e de quatreｭ
vingt neuf ans. 11 faut noter en passant que 
Mokutar� eut 1a chance de faire connaissance 
de ces deux critiques europ~ens 10rs de son 
unique s~jour en Europe de 1922 � 1924. Dans 
1e m麥e texte i1 馗rit: "Sans comparaison 
avec l'1mpressionnisme , nous n'aurions su 
appr~cier � notre gr� ni l'estampe japonaise 
et l'~poque Edo , ni l'atmosph色re et 1e sentiｭ
ment qui en 色manent (11).(fig.2) 

A quarante ans d'interva11e , i1 s'op~re 
maintenant une sorte de renversement du Japoｭ
nisme. Ce "retour du Japonisme" au Japon 
mettra , de nouveau , en 騅idence 1a comp1exiｭ
t岳 des ~changes cu1ture1s , et sugg~rera ， au 
de1à , une sorte de synth会se � re bours . 

Guid~ par l'esth~tique impressionｭ
niste , Mokutar� tourne son regard sur 1e 
Japon ancien , afin d'y d~couvrir ， vers 1913 , 
un artisan m~connu ， KOBAYASH1 Kiyochika (1847-
1916). A 1a fois discip1e de KAWANABE Gyôsai , 
(1831-1889) , u1time personnification aux yeux 
occidentaux.. de 1a tradition mourante de"l'Eco-
1e d'Hokousai" et ~1らve de Char1es Wirgman 
(1832-1891) , premier "instructeur" de 1a 
technique de 1a peinture occidenta1e auJapon , 
Kiyochika s'int~ressa ， en outre ，主 1a techｭ
nique de 1a photographie , mise en pratique 
pour 1a premi~re fois au Japon par SH1MOOKA 
Renj� (12). 

Dans ses gravures repr~sentant Les Lieux 
C~l~bres de TokyQ , ex~cut~es entre 1878 et 
1881 , Mokutar� d~couvrit une beaut~ inouie , 
v~ritab1ement impressionniste avant 1a 1ettre. 
Chose significative , on 1es appe1ait "images 
1umineuses" ("K� 
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tant , ces paysages p1ein-airistes � l'insu 
de l'artiste qe re1钁ent pas de 1a tradition 
de l'estampe japonaise , contrairement � ce 
qu'aurait pr~tendu Th. Duret; son expression 
1umineuse fort inventive n'~tait rien d'auｭ
tre qu'un r駸u1tat d'assimi1ation fid~le 
au c1air-obscure de l'Acadらmisme occidenta1. 
De p1us , cette imitation des techniques 
occidenta1es a ~té ， vraisemb1ab1ement , une 
mesure prise afin de faci1iter son exportaｭ
tion vers l'Europe , ce qui n'a pas march~ ， 
~videmment ， 1es Europ~ens cherchant a10rs 
des estampes japonaises de l' 色poque ancienｭ
ne. Cette situation ironique n'est pourtant 
pas 1e moindre paradoxe que rec�1e cette 
influence conjugu~e. 

A10rs que Th. Duret d馗ouvrit/dans l'esｭ
tampe japonaise ancienne, le monde baign~ dans 
une 1umi~re transparente et 1impide te1qu'i1 
l'a "vu" "r馥11ement" au Japon , 1es cr~ateurs 
de l!Ukiyo-~ ancienne , par contre , ignorai-
ent encore , dans 1a p1upart des cas , 1a 1u-
mi鑽e et , par cons~quent ， l'ombre , jusqu'� 
ce qu'i1s l'eussent appris de l'art europ~en. 
La co10ration hardie de l'estampe japonaise 
ref1会te-t-ë11e a10rs vraiment 1a 1umi~re 
1impide comme 1e d~c1are Duret ? N'est-el1e 
pas au contraire 1e r~su1tat de ce que 1es 
artisans japonaisne tenaient pas compte de 
1a 1umiらre ? Si 1es 1mpressionnistes s'avis色
rent de l'effet de 1umiere en regardant l'esｭ
tampe japonaise , dans 1aque11e 1es Japonais 
ne 1e reconnurent pas , Kiyochika , pour sa 
part , retint dans l'enseignement rudimen-
taire de l'acad~misme europ~en ， une possiｭ
bi1it~ apte � rendre un effet p1ein-airiste 
� ses estampes "modernistes"; effet , sinon 
impressionniste (ce qui ~tant para10gisme) , 
du moins fort impressionnant et inconnu 
jusqu'a10rs. Ce doub1e ma1entendu fut-i1 
l'origine d'une mutue11e compr~hension ? 

Par surcroit , de m麥e qu'i1 fa11ut 
1es discours critiques fantaisistes d'un 
Th~odore Duret pour que l'int~r会t des 1mpresｭ
sionnistes pour l'estampe japonaise ffit 
retenu et conso1id~ ， de m麥e i1 fa11ut attenｭ
dre l'introduction de l'esth~tique impres-
sionniste au Japon , pour que ces gravures 
origina1es de Kiyochika pussent 黎re exhum~es 
et appr~ci~es (sinon cf~~es). Trente-cinq 
ans avant 1a r~habi1itation par Mokutar� de 
ses oeuvres , cet "impressionniste" de l'Ukiyoｭ
e avant 1a 1ettre avait t� abandonn~ 1e 
"K�enga" et l'artiste devait rr 

百母犬犬

L'affinit~ que Th~odore Duret avait pr~
tendu trouver entre l'art japonais et l'1mp-
ressionnisme n'etait-e11e donc qu'une pure 
fantaisie ? Fantaisie certes， mais qui a 
~té au moins crるatrice.Grace a cette op-
tique， un critique japonais a pu d~couvrir 
vers 1a m色me~poque un Japon oub1i~ et i1 a 
tent~ de règ~nèrer 1a tradition japonaise au 
sein meme de 1a modernit~ ， en gardant ses 
distances cfitiques vis-a-vis du courant 
dominant de l'avant-garde japonaise. Po~te ， 
m岳decin，homme de 1ettres， K1NOSH1TA Mokutaro 
(1885-1945) fut initi~ vers 1913.au monde 
oub1ie de 1 ' estampe japonaise grace a l' esth~
tique impressionniste qui 1ui etait trans-
mise par 1es 1ivres de R. Muther (dont i1 
traduira un 1ivre en japonais)， Ju1ius Mei-
er-Graefe et en particu1ier ThるodoreDuret， 
comme 1e rappe11e Mokutaro a 1a nouve11e 
de 1a mort de Duret en 1927 a l'age de quatre-
vingt neuf ans. 11 faut noter en passant que 
Mokutaro eut 1a chance de faire connaissance 
de ces deux critiques europ~ens 10rs de son 
unique sejour en Europe de 1922 a 1924. Dans 
1e meme texte i1 ~crit: "Sans comparaison 
avec l'1mpressionnisme， nous n'aurions su 
appr~cier a notre gre ni l'estampe japonaise 
et l'~poque Edo， ni l'atmosph色reet 1e senti-
ment qui en色manent(11).(fig.2) 

A quarante ans d'interva11e， i1 s'op会re
maintenant une sorte de renversement du Japo-
nisme. Ce "retour du Japonisme" au Japon 
mettra， de nouveau， en evidence 1a comp1exi-
te des ~changes cu1ture1s， et sugg~rera ， au 
de1a， une sorte de synth~se さ rebours.

Guid~ par l'esthetique impression-
niste， Mokutaro tourne son regard sur 1e 
Japon ancien， afin d'y d~couvrir ， vers 1913， 
un artisan m~connu ， KOBAYASH1 Kiyochika (1847-
1916). A 1a fois discip1e de KAWANABE Gyosai， 
(1831-1889)， u1time personnification aux yeux 
occidentaux.. de 1a tradition mourante de"l'Eco-
1e d'Hokousai" et ~1らve de Char1es Wirgman 
(1832-1891)， premier "instructeur" de 1a 
technique de 1a peinture occidenta1e auJapon， 
Kiyochika s'int~ressa ， en outre， a 1a tech-
nique de 1a photographie， mise en pratique 
pour 1a premi~re fois au Japon par SH1MOOKA 
Renjo (12). 

Dans ses gravures repr~sentant Les Lieux 
C~1さbres de TokyQ， ex~cut~es entre 1878 et 
1881， Mokutaro decouvrit une beaute inouie， 
v~ritab1ement impressionniste avant 1a 1ettre. 
Chose significative， on 1es appe1ait "images 
1umineuses" 
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tant， ces paysages p1ein-airistes a l'insu 
de l'artiste qe re1event pas de 1a tradition 
de l'estampe japonaise， contrairement a ce 
qu'aurait pr~tendu Th. Duret; son expression 
1umineuse fort inventive n'etait rien d'au-
tre qu'un resu1tat d'assimi1ation fid~le 
au c1air-obscure de l'Acad~misme occidenta1. 
De p1us， cette imitation des techniques 
occidenta1es a ~té ， vraisemb1ab1ement， une 
mesure prise afin de faci1iter son exporta-
tion vers l'Europe， ce qui n'a pas march~ ， 
るvidemment，1es Europeens cherchant a10rs 
des estampes japonaises de l'色poqueancien-
ne. Cette situation ironique n'est pourtant 
pas 1e moindre paradoxe que rece1e cette 
influence conjuguee. 

A10rs que Th. Duret d~couvrit〆 dans l'es-
tampe japonaise ancienne，le monde baign~ dans 
une 1umi~re transparente et 1impide te1qu'i1 
l'a "vu" "ree11ement" au Japon， 1es cr~ateurs 
de l!Ukiyo-~ ancienne， par contre， ignorai-
ent encore， dans 1a p1upart des cas， 1a 1u-
mi~re et， par consequent， l'ombre， jusqu'a 
ce qu'i1s l'eussent appris de l'art europeen・

La co10ration hardie de l'estampe japonaise 
ref1~te-t-ë11e a10rs vraiment 1a 1umi~re 
1impide comme 1e dec1are Duret ? N'est-el1e 
pas au contraire 1e r~su1tat de ce que 1es 
artisans japonaisne tenaient pas compte de 
1a 1umiらre? Si 1es 1mpressionnistes s'avis色-

rent de l'effet de 1umiere en regardant l'es-
tampe japonaise， dans 1aque11e 1es Japonais 
ne 1e reconnurent pas， Kiyochika， pour sa 
part， retint dans l'enseignement rudimen-
taire de l'academisme europeen， une possi-
bi1ite apte a rendre un effet p1ein-airiste 
a ses estampes "modernistes"; effet， sinon 
impressionniste (ce qui etant para1ogisme)， 
du moins fort impressionnant et inconnu 
jusqu'a10rs. Ce doub1e ma1entendu fut-i1 
l'origine d'une mutue11e comprehension ? 

Par surcroit， de meme qu'i1 fa11ut 
1es discours critiques fantaisistes d'un 
Theodore Duret pour que l'inter会tdes 1mpres-
sionnistes pour l'己stampejaponaise fut 
retenu et conso1id色， de meme i1 fa11ut atten-
dre l'introduction de l'esthetique impres-
sionniste au Japon， pour que ces gravures 
origina1es de Kiyochika pussent etre exhum~es 
et appreciees (sinon cf~ées). Trente-cinq 
ans avant 1a rehabi1itation par Mokutaro de 
ses oeuvres， cet "impressionniste" de l'Ukiyo-
e avant 1a 1ettre avait tot abandonne 1e 
"Kosenga" e 



Ainsi se c1� une bouc1e comp1exe. C' est 
seu1ement au bout de cette doub1e n馮ation 
弓uela th会se impressionnisante du Japon d'un 
Th駮dore Duret fut "ratifi馥" au Japon ・
Cette vision 1umineuse avait 騁� saisie par 
un artiste qui ne conna主ssait rien sur l'1mｭ
pressionnisme , sauf 1a technique acad駑ique 
que ce dernier répudiait , puis e11e fut 
r馗up駻馥 apr鑚-coup par un jeune critique , 
baigné , 1ui , dans l'esth騁ique impressionｭ
niste -qu'i1 ne conna土ssaît qu'� travers 
1es textes et 1es reproductions en noir et 
b1anc 

Personne ne saurait dire , en l'occurｭ
rence , s'i1 est 1馮itime ou non de qua1iｭ
fier Kiyochika d'impressionniste. Car i1 ne 
s'agit pas ici d'une 1馮itimation a-histoｭ
rique mais d'une reconnaissance historique 
de 1馮itimit�. Et Mokutar� reconnaissait 
dans ce dynamisme ehtre l'oeuvre et 1e 
regard qu'e11e subit , dans cet engrenage 
entre l'art non-verba1 et 1e discours 
verba1 , dans ce croisement dia1ectique , 
enfin , des cou1eurs et des mots , l'aventure 
d'une d馗ouverte esth騁ique et critique. 

Dorénavant , l'1mpressionnisme , import� 
au Japon , ne fut p1us un ama1game artifiー
cie1 avec l'art moderne de ce pays. Au 1ieu 
de s'y imposer au nom de l'Occident , comme 
1e craignaient certains Japonais , i1 contriｭ
buera � sensibi1iser et approfondir l'esth鬲
tique japonaise dont i1 avait tir� des 
1e輟ns on 1e sait maintenant combien 
comp1exes et fondamenta1es. Ainsi enfin , 
L'''1mpression , solei1 1evant" de C1aude 
Monet se trouve justifi馥 au Pays du Solei1 
1evant dont i1 ~s'inspira -� en croire 
Th駮dore Duret. 

、 (le 30 janvier 1987) 
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P.S. Dans notre communication , nous avons dû , 
faute de temp~é1iminer � peu pr鑚 1a moiti� 
du t色xte pr駱ar�. 11 ne serait pas inuti1e 
d'en repreridre ici une partie qui d馗rit 
somma工rement un croisement curieux entre 
l'Europe et 1e Japon: a10rs que 1a hi駻archie 
entre 1e tab1eau fini et 1e dessin spontan� 
fut en jeu en Europe , 1es Japonais essayらrent:
en revanche d'騁ab1ir cette distinction occiｭ
denta1e dans 1eur tentative d'une modernisaｭ
tion de 1a peinture de sty1e traditionne1. 
Le choix avant-gardiste en Europe inspiré , 
entre autres par 1e Japonisme se trouve en 
contradiction avec 1a "modernisation" さ

l'occidenta1e tent馥 a10rs au Japon. Sans 

prétendre 会tτe exhaustif , nous nous contenｭ
terons ici d'en re1ever des points en 1itige . 

.1_.1_.1_ 
，、，、，、

(...) 1a_remise ， e~_cause ， depu~s BaTIdelaire , 
d� 1a-sup駻iorit� d'un tab1ea� "fini" par 
rapport � une 饕auche "faite" se traduit chez 
Th駮dore Duret par un renversement de va1eur 
entre 1e dessin et 1a peinture.(ce1a vaut 
chez 1ui depuis Courbet jusqu'� Tou10useｭ
Lautrec). La spontan駟t� d'ex馗ution devient 
1e crit会re absohi ・ Du dessin d'E. Manet , 
Duret 馗rit ceci: "le moindre objet ou d騁ai1 
d'un objet , qui int駻essait ses regards , 
騁ait imm馘iatement fix� sur 1e papier. Ces 
croquis , ces 1馮ers dessins qu'on peut 
appe1er des instantanés , montrentavec 
que11e sûret色 i1 saisissait 1e trait 
caractéristique , 1e mouvement d馗isif 
� d馮ager. Jp ne tro~ve � 1ui comparer , dans 
cet ordre,qu'Hokousai qui , dans 1es dessins 
de premier jet de sa Mangwa , a su associer 
1a simp1ification � une parfaite détermiー
nation du caract色re" (14). On sait que cette 
pr騁endue "spontan駟t�" chez 1es dessinateurs 
japonais n'est qu'une autre i11tision que 
1es Fra同ais se faisaient du Japon (15). Au 
1ieu de revenir � ce mythe , examinons p1ut� 
dans que11e mesure cette fantaisie a contriｭ
bu� � enrichir 1a peinture et son discours 
cr工t工quヒ.

で est effectivement dans 1e courant 
expressionniste a11emand , que nous venons 
d'騅oquer p1us haut , qu'on retrouve d騅e-
10pp馥 l'association du dessin d'E. Manet 
avec 1a tradition extr麥e-orienta1e. Chez 
Manet , dit en 1922 Curt G1aser , conserva-
teur au Mus馥 de Ber1in , ami depuis dix ans 
de K1NOSH1TA Mokutarô , 

nicht die Linie an sich , sondern ihre 
Breite und ihr Va1eur , der Grad ihrer 
Schwarze gibt die Bedeutung in Kurz-
schrift einer Ma1erei ohne Farbe , die 
so wenig mehr Zeichnung im a1tenSinne 
ist , wie ein ost1iches Tuchbi1d. Aber 
was im Osten letztes Erzeugnis jahr-
hundertea1ter'Tradition war , entstand 
hier auf den ersten 1mpu1s einer freiｭ
en Eingebung , der keine nahere Uber-
1ieferung diente (16). 

En effet , tout comme chez 1es peintres 
d'extrême-Orient , chez Manet aussi , 1e dessin 
nεdésigne passimp1ement 1e contour pr馗is 
et neutre mais exprime davantage 1a va1eur 
"pictura1e" (ma1er工sch) dans 1a bidimension. 
"Ein in 1eichtem Zuge mit Pinze1 geschriebe-
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Ainsi se c1ot une bouc1e comp1exe. C' est 
seu1ement au bout de cette doub1e negation 
弓uelath会seimpressionnisante du Japon d'un 
Theodore Duret fut "ratifiee" au Japon・

Cette vision 1umineuse avait ete saisie par 
un artiste qui ne conna主ssaitrien sur l'1m-
pressionnisme， sauf 1a technique academique 
que ce dernier repudiait， puis e11e fut 
recuperee apres-coup par un jeune critique， 
baigne， 1ui， dans l'esthetique impression-
niste -qu'i1 ne conna土ssait qu'a travers 
1es textes et 1es reproductions en noir et 
b1anc 

Personne ne saurait dire， en l'occur-
rence， s'i1 est 1egitime ou non de qua1i-
fier Kiyochika d'impressionniste. Car i1 ne 
s'agit pas ici d'une 1egitimation a-histo-
rique mais d'une reconnaissance historique 
de 1egitimite. Et Mokutaro reconnaissait 
dans ce dynamisme ehtre l'oeuvre et 1e 
regard qu'e11e subit， dans cet engrenage 
entre l'art non-verba1 et 1e discours 
verba1， dans ce croisement dia1ectique， 
enfin， des cou1eurs et des mots， l'aventure 
d'une decouverte esthetique et critique. 

Dorenavant， l'1mpressionnisme， importe 
au Japon， ne fut p1us un ama1game artifiー

cie1 avec l'art moderne de ce pays. Au 1ieu 
de s'y imposer au nom de l'Occident， comme 
1e craignaient certains Japonais， i1 contri-
buera a sensibi1iser et approfondir l'esthe-
tique japonaise dont i1 avait tire des 
1econs on 1e sait maintenant combien 
comp1exes et fondamenta1es. Ainsi enfin， 
L'''1mpression， solei1 1evant" de C1aude 
Monet se trouve justifiee au Pays du Solei1 
1evant dont i1 ~s'inspira -a en croire 
Theodore Duret. 

、 (le30 janvier 1987) 
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P.S. Dans notre communication， nous avons du， 
faute de temp~é1iminer a peu pres 1a moitie 
du t色xteprepare. 11 ne serait pas inuti1e 
d'en repreridre ici une partie qui decrit 
somma工rementun croisement curieux entre 
l'Europe et 1e Japon: a10rs que 1a hierarchie 
entre 1e tab1eau fini et 1e dessin spontane 
fut en jeu en Europe， 1es Japonais essayらrent:
en revanche d'etab1ir cette distinction occi-
denta1e dans 1eur tentative d'une modernisa-
tion de 1a peinture de sty1e traditionne1. 
Le choix avant-gardiste en Europe inspire， 
entre autres par 1e Japonisme se trouve en 
contradiction avec 1a "modernisation"さ

l'occidenta1e tentee a10rs au Japon. Sans 

pretendre etτe exhaustif， nous nous conten-
terons ici d'en re1ever des points en 1i七ige. 

.1_.1_.1_ ，、，、，、

(...) 1a_remise ， e~_cause ， depu~s Ba~de1aire ， 
de 1a-superiorite d'un tah1eau "fini" par 
rapport a une ebauche "faite" se traduit chez 
Theodore Duret par un renversement de va1eur 
entre 1e dessin et 1a peinture.(ce1a vaut 
chez 1ui depuis Courbet jusqu'a Tou10use-
Lautrec). La spontaneite d'execution devient 
1e crit会reabsohi・ Dudessin d'E. Manet， 
Duret ecrit ceci: "le moindre objet ou detai1 
d'un objet， qui interessait ses regards， 
るtaitimmediatement fixe sur 1e papier. Ces 
croquis， ces 1egers dessins qu'on peut 
appe1er des instantanるs， montrent avec 
que11e suret色 i1saisissait 1e trait 
caracteristique， 1e mouvement decisif 
a degager. Jp ne tro~ve a 1ui comparer， dans 
cet ordre，qu'Hokousai qui， dans 1es dessins 
de premier jet de sa Mangwa， a su associer 
1a simp1ification a une parfaite determiー

nation du caract色re"(14). On sait que cette 
pretendue "spontaneite" chez 1es dessinateurs 
japonais n'est qu'une autre i11tision que 
1es Fra同 aisse faisaient du Japon (15). Au 
1ieu de revenir a ce mythe， examinons p1utot 
dans que11e mesure cette fantaisie a contri-
bue a enrichir 1a peinture et son discours 
cr工t工quヒ.

でesteffectivement dans 1e courant 
expressionniste a11emand， que nous venons 
d'evoquer p1us haut， qu'on retrouve deve-
10ppee l'association du dessin d'E. Manet 
avec 1a tradition extreme-orienta1e. Chez 
Manet， dit en 1922 Curt G1aser， conserva-
teur au Musee de Ber1in， ami depuis dix ans 
de K1NOSH1TA Mokutaro， 

nicht die Linie an sich， sondern ihre 
Breite und ihr Va1eur， der Grad ihrer 
Schwarze gibt die Bedeutung in Kurz-
schrift einer Ma1erei ohne Farbe， die 
so wenig mehr Zeichnung im a1tenSinne 
ist， wie ein ost1iches Tuchbi1d. Aber 
was im Osten 1etztes Erzeugnis jahr-
hundertea1ter'Tradition war， entstand 
hier auf den ersten 1mpu1s einer frei-
en Eingebung， der keine nahere Uber-
1ieferung diente (16). 

En effet， tout comme chez 1es peintres 
d'extr会me-Orient，chez Manet aussi， 1e dessin 
nεdesigne passimp1ement 1e contour precis 
et neutre mais exprime davantage 1a va1eur 
"pictura1e" (ma1er工sch)dans 1a bidimension. 
"Ein in 1eichtem Zuge mit Pinze1 geschriebe-
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nen Kontur ist nicht mehr trennende Grenze 
der Form , sondern Tei1 der. F1ache , Trager 
eines Tones" (1bid.). La dichotomie occidenｭ
ta1e entre 1a 1igne et 1a cou1eur n'est p1us 
pertinente; aussi est-i1 erron� de dire que 
1e dessin de 1avis en extr麥e-Orient est 
monochrome. Vincent Van Gogh , par exemp1e , 
1e saisit intuitivement quand i1 remarque 
que chez 1es Japonais 1e contraste du noir 
et du b1anc est "aussi piquant que ce1ui du 
vert et du rou2e" (Lettre � Emi1e Bernard , 
n06). 

1roniquement , 1a tentative de r駭ovaｭ
tion de 1a peinture traditionne11e japonaise 
� l'駱oque Meiji (1868-1913) sous 1a stimu-
1ation de Gottfried von Wagner (1831-1892) 
et surtout ce11e d'Ernest Feno110sa (1853-
1913) , tendirent � n馮1iger "l'expressivit�" 
des pinceaux et des taches , reconnue par 
G1aser , pour 1a remp1acer par 1e contour 
graphique propre � l'acad駑isme occidenta1 
néo-c1assicisant , comme l'atteste. se10n 
notre interprétation , 1e soi-disant "chefｭ
d'oeuvre historique" de KANO H�ai (1828-
1888): "Hibo Kannon-bodhisattva mis駻icor-
dieux" (1888 , Eco1e des Beaux-arts de Tokyo) , 
et ce1a � l'insu de l'artiste et sans doute 
ma1gr� l'intention primaire de Feno110sa 
qui guida l'ex馗ution de cette derni会re
oeuvre de l'artiste. Ce r駸u1tat st駻i1iｭ
sant de 1a tradition d'expressivit� provient 
du fait que Feno110sa chercha dans 1a peinｭ
ture japonaise 1a 1in饌rit� id饌1is馥 (incarｭ
natrice de "1 'idea'l ch鑽e � Feno110sa) , et 
qua1ifia , en contraste , 1a peinture occidenｭ
ta1e de r饌1iste et de co10riste. 1nuti1e 
d' ajouter qu' i1 Rimait 1a premiらre et d騁esｭ
tait 1a derniらre (17). 

Avec cette transposition et r駱artiｭ
tion arbitraire d'un coup1e ("linear/ma1eｭ
risch") 主 1a Wo1ff1in , sur 1a distinction 
fondamenta1e entre 1a peinture orientq1e et 
occidenta1e , 1es peintres de sty1e nationa1 
te1 H1SH1DA Shuns� (1874-1911) , thらoricien
駑inent dans 1a fi1iation de Feno110sa , 
finirent、 par se persuader que sans 1ignes 
(� savoir 1e con~ourprécis) 1eur peinture 
(le "nihonga" re1evant d'une technique 
traditionne11ejaponaise) perdrait sa 
raison d'黎re (18). 

Curieusement , c'est aprらs son voyage 
en Europe avec YOKOYM仏 Taikan (1867-1958) , 
future autorit� de cette nouve11e 馗o1e du 
sty1e traditionne1 , que Shuns� ret{ouva , 
par d騁our paradoxa1 , "l'id馥" de 1a_toucheｭ
tache expressive , propre � 1a tradition 
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orienta1e et a11a , avec Taikan jusqu'� abanｭ

donner 1e contour-1in饌rit� qu'i1 venait de 
défendre , pour cr馥r eri 1905 une technique 
nouve11e que l'on critiqua a10rs en l'appe-
1ant "m��-tai" (sty1e ambigu). Se10n 
Shunsô , cette technique est d駻iv馥 de 1a 
tradition du "Mokkotsu" (méi-g百， en chinois) , 
mais i1 ne s'agit 1� que d'une exp1ication 
d'apr鑚-coup et l'inspiration occtdenta1e 
s'av鑽e p1us 騅idente (19). Shunsδopta 
ainsi pour l'autre vo1et de 1a distinction 
w�1ff1inienne: "ma1erisch" , eu 馮ard aux 
oeuvres co10ristes occidenta1es. Shus� 
n� retrouva 1a tradition orienta1e que par 
ce biais de l'Occident. 

Rるsumons. Pour que 1a peinture de sty1e 
traditionne1 au Japon ("nihonga") soit moderｭ
nisée , ce doub1e renversement de jugement 
de va1eur fut indispensab1e. Rappe10ns que 
1a peinture orienta1e n'騁ait qu'un panneau 
d馗oratif c1ass� comme 1es objets d'art ou 
l'art mineur. 11 a fa11u donc , dans un 
premier temps , p1acer ce panneau d馗oratif 
� 1a hauteur du "tab1eau" occidenta1 quitte 
� sacrifier , pour ce1a , sa 1igne expressive 
qui risquait de donner l'impression d'une 
饕auche; dans un deuxi鑪e temps , i1 a fa11u 
r馼abi1iter cette tradition d'une 1igne/ 
tache expressive qui"transvers~la distincｭ
tion occidenta1e de 1a 1igne et de 1a cou-
1eur. C'est � 1a fin de cette doub1e op駻aｭ
tion que l'observation de G1aser , r駸erv馥 
� Manet , peut 馮a1ement s'aRP1iquer de nouｭ
veau au Japon: "Wie das Gema1de nicht mehr 
Ma1erei in jenem a1ten Sinn ist , so ist 
die Studie nicht mehr Zeichnung"(20). 
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tier 1885) , pp.65-67; 1a deuxiらme partie ， ι 
"C1aude Monet" , pr馭ace du cata10gue 
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da江s 1a ga1erie du Journa1 1a Vie moder一
旦( juin 1880), rep山 dans Critique 
d'avant-gard~ ， pp.98-100. 

2. Th駮dore Duret , "L'art japonais , 1es 
1ivres i11ustr駸 1es a1bums imprimés一一
Hokousal" , Gazette des Beaux-Art�.(1882) pp. 
211-212. Pour ce qui concerne 1a 1itt駻a-
ture sur 1e Japonisme au X1Xe siさc1e ， voir 
E1isa Evette , 1:he Critical ReceDtion 

nen Kontur ist nicht mehr trennende Grenze 
der Form， sondern Tei1 der. F1ache， Trager 
eines Tones" (1bid.). La dichotomie occiden-
ta1e entre 1a 1igne et 1a cou1eur n'est p1us 
pertinente; aussi est-i1 errone de dire que 
1e dessin de 1avis en extreme-Orient est 
monochrome. Vincent Van Gogh， par exemp1e， 
1e saisit intuitivement quand i1 remarque 
que chez 1es Japonais 1e contraste du noir 
et du b1anc est "aussi piquant que ce1ui du 
vert et du rou2e" (Lettre a Emi1e Bernard， 
n

06). 
1roniquement， 1a tentative de renova-

tion de 1a peinture traditionne11e japonaise 
a l'epoque Meiji (1868-1913) sous 1a stimu-
1ation de Gottfried von Wagner (1831-1892) 
et surtout ce11e d'Ernest Feno110sa (1853-
1913)， tendirent a neg1iger "l'expressivite" 
des pinceaux et des taches， reconnue par 
G1aser， pour 1a remp1acer par 1e contour 
graphique propre a l'academisme occidenta1 
neo-c1assicisant， comme l'atteste. se10n 
notre interpretation， 1e soi-disant "chef-
d'oeuvre historique" de KANO Hogai (1828-
1888): "Hibo Kannon-bodhisattva misericor-
dieux" (1888， Eco1e des Beaux-arts de Tokyo)， 
et ce1a a l'insu de l'artiste et sans doute 
ma1gre l'intention primaire de Feno110sa 
qui guida l'execution de cette derni会re
oeuvre de l'artiste. Ce resu1tat steri1i-
sant de 1a tradition d'expressivite provient 
du fait que Feno110sa chercha dans 1a pein-
ture japonaise 1a 1inearite idea1isee (incar-
natrice de "1 'idea'l chere a Feno110sa)， et 
qua1ifia， en contraste， 1a peinture occiden-
ta1e de rea1iste et de co10riste. 1nuti1e 
d' ajouter qu' i1 Rimait 1a premiらreet detes-
tait 1a derniらre(17). 

Avec cette transposition et reparti-
tion arbitraire d'un coup1e ("linear/ma1e-
risch") a 1a Wo1ff1in， sur 1a distinction 
fondamenta1e entre 1a peinture orientq1e et 
occidenta1e， 1es peintres de sty1e nationa1 
te1 H1SH1DA Shunso (1874-1911)， thらoricien
eminent dans 1a fi1iation de Feno110sa， 
finirent、 parse persuader que sans 1ignes 
(a savoir 1e con~ourprécis) 1eur peinture 
(le "nihonga" re1evant d'une technique 
traditionne11ejaponaise) perdrait sa 
raison d'etre (18). 

Curieusement， c'est aprらsson voyage 
en Europe avec YOKOYAMA Taikan (1867-1958)， 
future autorite de cette nouve11e eco1e du 
sty1e traditionne1， que Shunso ret{ouva， 
par detour paradoxa1， "l'idee" de 1a_touche-
tache expressive， propre a 1a tradition 
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orienta1e et a11a， avec Taikan jusqu'a aban-
donner 1e contour-1inearite qu'i1 venait de 
defendre， pour creer eri 1905 une technique 
nouve11e que l'on critiqua a10rs en l'appe-
1ant "moro-tai" (sty1e ambigu). Se10n 
Shunso， cette technique est derivee de 1a 
tradition du "Mokkotsu" (mei-gu， en chinois)， 
mais i1 ne s'agit 1a que d'une exp1ication 
d'apres-coup et l'inspiration occtdenta1e 
s'avere p1us evidente (19). Shunsδopta 
ainsi pour l'autre vo1et de 1a distinction 
wo1ff1inienne: "ma1erisch"， eu egard aux 
oeuvres co10ristes occidenta1es. Shuso 
ne retrouva 1a tradition orienta1e que par 
ce biais de l'Occident. 

Rるsumons.Pour que 1a peinture de sty1e 
traditionne1 au Japon ("nihonga") soit moder-
nisee， ce doub1e renversement de jugement 
de va1eur fut indispensab1e. Rappe10ns que 
1a peinture orienta1e n'etait qu'un panneau 
decoratif c1asse comme 1es objets d'art ou 
l'art mineur. 11 a fa11u donc， dans un 
premier temps， p1acer ce panneau decoratif 
a 1a hauteur du "tab1eau" occidenta1 quitte 
a sacrifier， pour ce1a， sa 1igne expressive 
qui risquait de donner l'impression d'une 
ebauche; dans un deuxi会metemps， i1 a fa11u 
rehabi1iter cette tradition d'une 1igne/ 
tache expressive qui"transvers~la distinc-
tion occidenta1e de 1a 1igne et de 1a cou-
1eur. C'est a 1a fin de cette doub1e opera-
tion que l'observation de G1aser， reservee 
a Manet， peut ega1ement s'aRP1iquer de nou-
veau au Japon: "Wie das Gema1de nicht mehr 
Ma1erei in jenem a1ten Sinn ist， so ist 
die Studie nicht mehr Zeichnung"(20). 
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